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Aphe-Rycah





Jérémy Platon



Pour bien
commencer…





Ces pages prennent place dans l’univers de mon
roman  Le miaulement de l’Apocalypse
  et sont une sorte de recueil de petites
histoires s’étant passées dans un passé pas si lointain autour d’un
personnage dudit roman.





La reine Ivoriaah III est au cœur des histoires qui
suivent, si vous n’avez pas lu Le miaulement de
l’apocalypse vous ne serez pas handicapés.
D’autres romans arrivent prochainement et notamment le tome
II : La papatte du renouveau qui viendra prendre la suite directe du Miaulement de
l’apocalypse.




D’IVOIRE A IVORIAAH III



Place du marché * capitale de la planète
Aphe-rycah



  La jeune Ivoire se promenait devant les multiples
vendeurs de fruits et légumes frais présents ce jour au marché
mondial d'Aphe-rycah. Chaque jour un nouveau marché était
disponible pour la population. Les plus riches des citoyens
pouvaient venir tout le long de la journée, les moins aisés quant à
eux devaient attendre l'après-midi et n'avaient que deux heures
pour acheter ce qu'ils voulaient parmi ce qu'avaient laissé les
plus riches.



  Ivoire devait retrouver son petit ami Brak'Onnier
et deux amies à elle. Ces deux dernières n'étaient de toute
évidence pas au rendez-vous. Brak' arriva en avance, ce qui
l'étonna beaucoup.



— Ben alors mon chéri ? tu arrives en avance
?



— Oh ça va hein ! ne viens pas te moquer de moi...
soupira Brak.



— Je ne me moque pas, je célèbre plutôt cet heureux
évènement.



  La jeune pachyderme s'avança et enlaça tendrement
le visage de son amant avec sa trompe. Et quelle trompe ! une
sublime petite trompe d'une dizaine de centimètres qui pendait au
milieu de son visage. Il se dégagea de l'emprise d'Ivoire et reprit
la conversation.



— Tu as retrouvé tes deux amies là ? Comment
s'apellent-elles déja ?



— Dé'phence et Hau'Reille ! Enfin tu pourrais faire
un effort quand même ! ce n'est pas comme si j'en avais dix
!



  La conversation privée du jeune couple fut coupée
par un des vendeurs, le poissonnier qui hurlait pour attirer les
potentiels clients qui trainaient dans la rue.



— Venez ! j'ai de sublimes soles arc-en-mer ! pas
cher ! pas cher !



— Elles sont pêchées du jour ? demanda
Ivoire.



— Mais enfin ... nous sommes l'après-midi. Vous
savez bien que je ne peux pas vous vendre les poissons du jour ...
répondit le poissonnier en soupirant.



— J'oublie toujours ce détail ... excusez-moi
...



— Il n'y a pas de mal. Vous savez elles n'ont que
deux jours. Elles sont encore très fraiches pour vous ! indiqua le
poissonnier en tentant le tout pour le tout.



  Ivoire fut bousculée par une autre jeune
pachyderme, elle avait le visage voilé et croisa le regard de notre
jeune protagoniste. Alors qu'elle poussait Brak, elle lacha un
papier sur le sol. La curiosité d'Ivoire la poussa à ramasser ce
papier pourtant très probablement insignifiant...



"L'ordre établi peut être bousculé. Si cela vous intéresse venez
dans les catacombes ce soir après le coucher du Soleil"



  Se rendant compte qu'il y avait un message sur le
mot, Brak' se rapprocha de sa chérie et tenta de l'amadouer en lui
caressant le cou à l'aide de sa propre trompe. Ivoire n'aprécia pas
la sensation de cet apendice humide caressant sa peau.



— tu pourrais demander la permission avant. Nous
n'en sommes pas encore là !



— Tu peux parler ! tu m'as embrassé de force tout à
l'heure !



— Et puis quoi encore ? Tu vas voir !



  La colère se lisait jusque dans les oreilles
d'Ivoire. Quand finalement ses amies arrivèrent au marché, elle en
était repartie, seule. Elle était rentrée directement chez elle et
avait retrouvé sa mère qui tricotait une paire de pantoufles pour
son petit frère. Brak était quant à lui rentré chez lui de son
côté, un peu boudeur mais néanmoins heureux d'avoir passé quelques
temps avec sa chère et tendre.



Maison d'Ivoire * capitale de la planète
Aphe-rycah



— C'est à cette heure-là que tu rentres ? encore
cinq minutes et tu te faisais arrêter pour présence tardive au
marché. la gronda sa mère.



— Oui maman, pardon. Je n'avais pas vu l'heure
j'étais avec Brak'



  Le visage de la mère se ferma, elle posa son
tricot et s'approcha plus près de sa fille.



— Encore ce garçon ? Tu sais ce que ton père en dit.
Ce n'est pas un ... commença sa mère.



— Je sais ! je sais ! Ce n'est pas un garçon bien
pour moi. Il a déjà été arrêté ...



— Alors que fais-tu encore avec lui ? tu sais
pourtant qu'il n'en a qu'après tes défenses !



  Ivoire coupa la conversation en montant dans sa
chambre. Elle songeait à son père, grand général dans l'armée de la
monarchie. Il était chargé de l'ordre dans la capitale et sur toute
la surface de la planète. Bien que sa position soit aisée, il
n'avait pas la paye associée et n'était pas anobli par la reine
actuelle : Déf'ancia deuxième du nom.



"L'ordre établi peut être bousculé. Si cela vous intéresse venez
dans les catacombes ce soir après le coucher du Soleil"



  Que signifiait-ce message ? Qui l'avait donné ? Et
pourquoi ? Il était évident qu'elle devait y aller. Les conditions
de vies sur Aphe-rycah n'étant pas du tout conformes aux attentes
qu'elle avait. Sa mère serait complètement d'accord, mais à
postériori.
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